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[...] Une composante de la série Law & Order qui la distingue de bon nombre des séries concurrentes est la persistance de M. Wolf à limiter les références personnelles des principaux personnages afin de garder l’attention sur le crime du jour. Ainsi, au courant des 12 dernières saisons, les téléspectateurs en ont bien peu appris sur le personnage de McCoy, à part quelques allusions au demeurant sur sa passion pour les Bulls de Chicago, sur son divorce et sur sa fille. M. Wolf remarque à titre de comparaison que le personnage alcoolique d’Andy Sipowicz interprété par Dennis Franz dans NYPD Blues a vu à l’écran sa femme et son fils mourir de façon violente. 
«Ces séries ont été dans l’obligation d’en donner toujours plus», dit-il. «Lorsque vous mettez de plus en plus l’accent sur la vie privée des personnages, vous devez aller encore plus loin pour obtenir les mêmes résultats. Ça a le même effet qu’une drogue.» 
Cependant avec deux nouveaux personnages faisant leur entrée cet automne au sein de la Série mère, M. Wolf affirme qu’il n’avait pas d’autre choix que de consacrer du temps d’antenne pour définir ces personnages. Très tôt, les téléspectateurs apprendront que le père et deux frères du détective interprétée par Mme Govich font partie du corps policier et qu’elle a rapidement obtenu son insigne. «Samedi matin, 9 heures, c’est l’heure de sa mise en plis» déclare M. Wolf avec un ton saccadé, donnant ainsi le ton. «Un type entre pour cambrioler le salon de coiffure et braque son pistolet sous le nez de la réceptionniste. Notre détective sort son arme. Le suspect se tourne vers elle. Elle le fait tomber.»
Outre, l’inexpérience relative du détective interprétée par Mme Govich, M. Wolf déclare que les auteurs tireront partie des tensions raciales entre le personnage qui est caucasien et son partenaire et son patron qui sont afro-américains. De la même façon, les auteurs mettront l’accent sur le fait que l’assistante du substitut du procureur, interprétée par Mme De La Garza est d’origine hispanique. 
«Pour le meilleur ou pour le pire, la moitié de la distribution est féminine, et la moitié de la distribution offre une diversité culturelle, pour reprendre la terminologie de NBC», affirme M. Wolf.

Pour créer la marque Law & Order, M. Wolf a largement tiré de sa propre expérience alors qu’il était un jeune directeur de la publicité dans la vingtaine à New York, dans le cadre duquel, selon ses dires, il a pondu des slogans comme You can’t beat Crest for fighting cavities [Traduction libre] Rien ne bat Crest pour combattre la carie.
Il a par la suite déménagé à Los Angeles pour devenir scénariste, période au cours de laquelle il a assouvi sa curiosité face aux vrais crimes, en suivant un détective chargé des homicides. «Je vouloir voir un exemple de chaque catégorie de meurtres.» dit-il, ajoutant que sa recherche l’a conduit sur 15 scènes de crime. Cette fascination lui a finalement permis de décrocher des boulots à titre de scénariste de Hill Street Blues et à titre de showrunner, soit le gestionnaire artistique au quotidien de Miami Vice.
Né à Manhattan, M. Wolf partage maintenant son temps entre son appartement de New York, où la production Law & Order a lieu et sa maison de Santa Barbara, en Californie, près de l’endroit où l’écriture et le montage de la série ont lieu. M. Wolf, dont les deux précédents mariages se sont soldés par un divorce, a uni sa destinée le mois dernier à Noelle Lippman, une agente de publicité dans le domaine de la mode. 
L’affirmation voulant que M. Wolf soit toujours un chef de production très impliqué, et ce, malgré deux décennies, a pris toute sa valeur pour Mme Govich lors du processus d’audition l’année dernière pour la série Conviction, lorsqu’il a exigé qu’elle se présente sur le plateau new yorkais de Law & Order pour un bout d’essai...à 6 h 30 du matin. 
Selon l’actrice, «il est arrivé sur le plateau, a jeté un coup d’œil au moniteur pendant que nous tournions le bout d’essai, m’a demandé de rajuster quelques éléments – un petit peu plus de ci; un petit peu plus de ça. Le travail est plus facile lorsque le patron vous dit ce qu’il veut.» 
La profonde contribution que M. Wolf injecte à ses séries leur donne une voix unique, mais peut également irriter les directeurs du réseau qui doivent les mettre en ondes et, à l’occasion les retirer des ondes.
Aux dires de M. Reilly de NBC Entertainment, qui a collaboré avec M. Wolf alors qu’il était un cadre responsable du développement du réseau lors de la première saison de la série, «Dick est un homme passionné, méticuleux et exigeant, très exigeant...extrêmement exigeant. Il est aussi la personne qui comprend les rouages du monde de la diffusion mieux que n’importe quel showrunner qui m’a été permis de rencontrer. Ce qui rend difficile toute discussion ou manœuvre visant à lui faire gober du jargon propre au réseau.»
Le deux hommes s’entendent pour dire que lorsque M. Reilly a communiqué avec M. Wolf l’année dernière pour lui annoncer que la série Law & Order: Trial by Jury était annulée à la mi-saison, que la discussion n’était pas au beau fixe. «Je ne dirais pas que cet événement constitue un des points culminants de notre relation.» déclare M. Reilly. «Je n’ai pas très envie d’en parler» déclare pour sa part M. Wolf, sauf pour dire qu’il était déçu que NBC n’ait pas fait la promotion de la série de manière aussi efficace qu’il l’aurait voulu. 
Cette dernière saison, M. Reilly a consenti à promouvoir la série Conviction de façon beaucoup plus convaincante que dans le cas de Trial by Jury. Néanmoins M. Wolf croit que la série était vouée à l’échec en raison de sa case horaire, soit les vendredis soirs, alors que bien peu des jeunes téléspectateurs visés par la stratégie à la Grey’s Anatomy adoptée par le réseau étaient devant leur téléviseur. 
Malgré tout, selon M. Wolf, «se plaindre serait déplacé lorsque vous avez trois autres séries diffusées par le réseau.» Il aurait pu ajouter que les rediffusions de Law & Order et ses filiales, toutes sous la propriété de NBC Universal, ont, à un moment, alimentées trois chaînes appartenant à NBC sur le câble, soit USA, Bravo et même Sci Fi – ainsi que TNT, et toutes ont contribuées à faire de M. Wolf un homme très riche.

Toutefois, lors d’une entrevue le mois dernier, il n’a pas pu s’empêcher de cracher dans la soupe. «Avez-vous vu les résultats de la LNH?» a-t-il lancé en faisant référence aux cotes d’écoute de la rencontre finale de la Ligne nationale de hockey diffusée récemment par NBC. «Savez-vous ce que NBC a obtenu dans la case horaire de 20 h 00» a-t-il demandé. «Un seul point», ce qui signifie un point de classement, ou environ 1,3 millions de téléspectateurs dans la tranche d’âge des 18-49. 
Dans le même ordre d’idées, il affirme que les pertes affichées par la version originale de Law & Order et par Criminal Intent sont en partie attribuables au manque flagrant d’émissions de qualité les précédents en raison de la programmation anémique de NBC aux heures de grande écoute. Le réseau a terminé la saison bonne dernière pour la deuxième année consécutive derrière les quatre principaux réseaux de télédiffusion, après avoir figuré au premier rang pendant dix ans. (Notons également que Criminal Intent faisait face à la série Desperate Housewives ainsi qu’à la série The Sopranos pour une partie de l’année.)

Compte tenu de tout le rafistolage qu’il est en train de faire cet été, M. Wolf convient qu’en définitive le sort de sa franchise ne lui appartient peut-être plus et qu’il sera décidé plutôt par le rendement de l’ensemble des nouvelles émissions de la programmation d’automne, notamment la comédie de Tina Fey intitulée 30 Rock et la série dramatique d’Aaron Sorkin intitulée Studio 60 on the Sunset Strip. 

Selon M. Wolf «dès que le réseau aura deux ou trois séries à succès, plus de temps sera accordé à la promotion». Ce qu’il sous-entend c’est que la publicité des nouvelles émissions pourra également servir à promouvoir les anciennes. «J’espère que ça fonctionnera.» 
«Ce que vous devez comprendre c’est que j’appuie entièrement toute émission qui peut avoir du succès pour le réseau.» 
